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Habitants des images ASBL est née de la collaboration de deux artistes, Adèle Jacot 
et Mélanie Peduzzi, respectivement spécialisées dans l'urbanisme et la photographie. 
Elles défendent un art qui fait écho à des questions sociales ou urbaines et qui met à 
contribution active ses sujets : participants, habitants, institutions.

La mise en scène photographique élaborée en groupe est une des pratiques de 
prédilection d'Habitants des images. Elle permet de réfléchir ensemble à une question 
de fond pour l'aborder de manière à la fois ludique et engagée. La photographie, 
déployée en format affiche et exposée en rue, permet également de toucher 
facilement les passants et de les embarquer dans l'image et sa réflexion ! 

Si vous aussi, vous voulez être accompagnés par le duo d'artistes à expérimenter 
collectivement le processus de mise en scène de A à Z, n'hésitez pas à vous adresser 
à admin@habitants-des-images.be. Le travail peut être mené au fil de 2 à 5 
séances, sur une thématique à déterminer ensemble.

www.habitants-des-images.be

© Habitants des images vzw 2017

De vzw Habitants des images is ontstaan uit de samenwerking van twee artiesten, 
Adèle Jacot en Mélanie Peduzzi, respectievelijk werkzaam in stedenbouw en fotografie. 
Ze gebruiken kunst om een weergalm te geven aan sociale of stedelijke vraagstukken 

en activeren hiervoor de inwoners en instellingen zelf. 

De foto-enscenering gebeurt in groep, en is één van de stokpaardjes van Habitants 
des images. Deze techniek laat toe om samen na te denken over een fundamentele 

kwestie en er vervolgens op een ludieke en geëngageerde manier over te vertellen. 
De foto, ontwikkeld in afficheformaat en op staat tentoongesteld, laat zo ook 

voorbijgangers stilstaan bij het beeld en de boodschap die erachter ligt

Indien jullie samen met dit duo artiesten dit fotografisch project wensen te doorlopen 
van A tot Z, gelieve contact op te nemen met  

admin@habitants-des-images.be. Twee tot vijf sessies zijn nodig om het werk af 
te ronden, het thema wordt onderling vastgelegd.

www.habitants-des-images.be



«Le harcèlement 
de rue, non, ce 
n'est pas normal»

«Intimidatie op 
straat, nee, da's 
niet normaal»

C’est notre devise et ça doit 
le rester. Nous avons  
tou(te)s le droit de nous 
déplacer librement dans la 
rue, sans devoir nous soucier 
de notre sécurité, ni réfléchir 
au trajet que nous allons 
emprunter.

«Non, le harcèlement n’est 
pas normal». Pourtant, il fait 
partie de notre quotidien, et 
il n’existe pas encore de solu-
tion pour contrer ce phéno-
mène. Nous continuons donc 
notre sensibilisation. Le projet 
«Dialogues de rue» permet 
d’aborder le sujet avec les 
jeunes (et les moins jeunes), 
jusqu’à prendre conscience 
que nous sommes tous 
potentiellement victimes de 
harcèlement.

Dat is en blijft ons motto. We 
hebben allemaal het recht 

ons vrij over straat te kunnen 
bewegen, ons geen zorgen 

te moeten maken over 
onze veiligheid, ons zonder 
nadenken van het ene punt 
naar het andere te begeven. 

“Nee, intimidatie is niet 
normaal.” Toch gebeurt 

het dagelijks en er is geen 
pasklare oplossing voor dit 

complexe fenomeen. We 
blijven daarom inzetten op 
sensibilisering. Het project 

‘Gesprekken op straat’ maakt 
het thema bespreekbaar 

bij jongeren (en ouderen), 
dwingt ons allemaal stil te 

staan bij onze vooroordelen, 
doet beseffen dat we allemaal 

slachtoffer van intimidatie 
kunnen zijn. 

C’est pourquoi ces «Dialo-
gues de rue» sont cruciaux, 
tout comme notre collabo-
ration avec les éducateurs de 
rue, les gardiens de la paix et 
la police locale. Nous voulons 
pouvoir intervenir rapidement 
et aider les victimes correc-
tement. 
Et nous ferons cela jusqu’à ce 
que chaque femme et chaque 
homme emploie de manière 
égalitaire l’espace public.

Adelheid Byttebier 
Échevine de l’Égalité des 
Chances

Daarom zijn deze 
gesprekken cruciaal, naast 
onze samenwerking met 

de straathoekwerkers, de 
gemeenschapswachten en 
de lokale politie, we willen 

snel kunnen ingrijpen en de 
slachtoffers correct bijstaan. 

We gaan hiermee door totdat 
elke vrouw en elke man op 

een gelijke manier van de 
openbare ruimte gebruik kan 

maken.

Adelheid Byttebier
Schepen van Gelijke Kansen



Welke rol zou u willen spelen 
in deze afbeelding? 

GESPREKKEN OP STRAAT NR 1, gerealiseerd met de leerlingen van het Institut Saint-Dominique in november 2016, doet ons 
nadenken over de mate waarin de voorbijganger, die toekijkt, kan tussenkomen wanneer er intimidatie op straat is. Ze toont ook aan 

hoe we van de ene rol naar de andere overgaan (slachtoffer, pester, kijker) zonder te beseffen dat we deze rollen zelf toepassen.

Quel serait votre rôle 
dans cette scène ? 
DIALOGUES DE RUE N°1, réalisé avec les élèves de l’Institut Saint-Dominique en novembre 2016, nous questionne sur le pouvoir d’agir 
du spectateur-passant dans des situations de harcèlement de rue. La scène parle aussi du fait que parle aussi du fait que l’on peut passer 
d’un rôle à l’autre (victime, agresseur, spectateur) sans toujours avoir conscience de reproduire des mêmes rapports de pouvoir.

* Question mise en scène : Nous 
avons choisi de représenter tous les 

agresseurs avec le dos tourné, à votre 
avis pourquoi ? (* dernière page)* In verband met de enscenering : 
We hebben ervoor gekozen om alle 

pesters langs vanachter te tonen, waarom denken jullie? (* laatste pagina)





Ahaha y’a un type 
lourd qui arrête pas 
de nous suivre depuis 
10 mn au moins, quel 
jackouille ! 

Hahaha die 
onbeschofte gast volgt 

ons al 10 minuten, 
een echte weirdo!

Retourne dans ton 
pays, voleuse ! Vous 
prenez nos emplois. 
Ici on n’autorise pas 
le voile.

Keer terug naar uw 
land, dievegge! Jullie 

nemen onze jobs af! 
Hier is de hoofddoek 

niet toegelaten.

C’est toujours pareil.

Telkens als ik langskom 
is hij daar.

Hey Mademoiselle, 
t’es belle, y’a moyen 
un 04 ? 
Fais pas ta princesse ! 
Vas-y tu crains, t’es 
moche.

Dag Juffrouw, je mag er 
best wel wezen, mag ik 

je nummer? 
Wie denk je wel dat 

je bent?
Doe niet zo stom, je 

bent mottig.

C’est pas mon problème. 
J’ignore,J’ignore.

’t is mijn probleem niet. Ik 
negeer het , ik negeer het.

Ouais elle a raison.
Eigenlijk heeft ze gelijk.

C’est honteux, elle a tout à 
fait le droit d’être ici.

’t is schandalig, ze heeft 
alle rechten om hier te zijn.

Faudrait peut-être que 
quelqu’un réagisse...

‘Iemand zou moeten 
reageren...

Un peu de respect envers 
les femmes, laisse-la faire 
comme elle veut ! 

Heb een beetje respect 
voor deze dame, wat ze 

draagt gaat jou niets aan! 

J’espère qu’il ne va pas me 
suivre...

Ik hoop dat je met mij 
meegaat...

T’as vu comment t’es 
habillée, tu te respectes 
pas ! 
T’as pas été bien édu-
quée ? 

Hoe ben je nu gekleed, 
heb toch een beetje 

respect voor jezelf! 
Wat is er van je goede 
opvoeding geworden? 

Ici nous sommes dans 
l’espace public, vous n’avez 
pas à provoquer les gens 
comme ça.

We zijn hier in een 
publieke ruimte, hou toch 

op met mensen zo te 
beledigen.

On peut faire connais-
sance ? 
Quand on est poli on 
répond ? 
Hey ho salope tu vas me 
répondre ? 

We kunnen elkaar beter 
leren kennen? 

Je moet wel beleefd 
antwoorden, hé? 
Hey sloerie, ga je 

antwoorden of niet? 

2 hommes c’est pas natu-
rel. C’est dégueulasse ! 

2 mannen, dat is niet 
normaal. Dat is smerig!

On a déjà été harcelé, on 
va les aider même si on ne 
les connait pas.

We zijn ook al zo gepest 
geweest, we gaan hen 

helpen ook al kennen we 
ze niet.



En
 ju

llie
? E

t 
vou

s ?
  ● Débattez autour de ces 

questions : Qui est auteur de 
harcèlement de rue ? Qui est 
victime de harcèlement de 
rue ? Qui est témoin ? 

 ● Choisissez ensuite une 
situation sur l’image n°1 et 
réinventez les dialogues.

Nous sommes tous potentiel-
lement témoin, victime... ou 
harceleur ! Le harcèlement de 
rue est un abus de pouvoir : 
sexiste, raciste, plusieurs contre 
1, etc. On peut passer d’un rôle à 
l’autre sans s’en rendre compte : 
un jour être dévisagé à cause de 
sa jupe et le lendemain se mo-
quer d’une personne handicapée 
par exemple.

 ● Écrivez 5 lignes sur la possibili-
té d’avoir ce double rôle.

We zijn allen mogelijk 
getuige, slachtoffer… of 

pester! Intimidatie op straat 
is machtsmisbruik : seksistisch, 

racistisch, meerdere tegen één, 
enz. We kunnen onopgemerkt 
van de ene naar de andere rol 

overstappen : de ene dag worden 
we nagekeken met ons minirokje, 

de andere dag lachen we met 
een gehandicapte bv.

 ● Schrijf 5 regels en ga de 
mogelijkheid na om deze 

dubbele rol in te vullen.

En tant que témoin, on a souvent 
peur d’intervenir pour plein de 
raisons... «Est-ce que je risque 
quelque chose ? Ce ne sont que 
des mots, il n’y a pas d’agres-
sion... Est-ce qu’il agresse une 
inconnue ou est-ce un couple en 
dispute ?»

 ● Identifiez le seul témoin 
dans l’affiche qui réagit 
pour défendre une victime. 
Mettez-vous à sa place et 
expliquez pourquoi vous 
réagiriez ou non.

 ● Quelles seraient d’autres 
manières d’intervenir ? 

Als getuige durven we vaak niet 
tussen te komen voor tal van 

redenen… “Welk risico loop ik? 
Het blijft bij woorden, er is geen 

agressie… Is het agressie of is het 
een koppel dat ruzie maakt?”

 ● Identificeer de enige getuige 
op de affiche die het slach-

toffer verdedigt. Zet je in zijn/
haar plaats en leg uit waarom 

je al dan niet zou reageren.
 ● Hoe zou je anders kunnen 

reageren? 

Entrée en vigueur le 3 août 2014, une loi antisexisme existe en Belgique. C'est un outil certes incomplet, mais que très peu de pays ont ! 
Pour être considéré comme sexiste, le comportement en question doit réunir simultanément cinq caractéristiques :  ● Tout propos ou tout acte… ● dans l'espace public… ● qui a manifestement pour objet… ● d'humilier une ou plusieurs personnes… ● en raison de son/leur sexe, avec pour conséquence une atteinte grave à la dignitié de cette/ces personne-s.

Sinds 3 augustus 2014 bestaat er een nieuwe wet tegenseksisme in België. Het is een instrument dat zeer weinig andere landen hebben, ook al is het 
onvolledig.! Onder seksisme verstaat men elk gedrag dat tegelijkertijd 5 kenmerken bevat :  ● Elk gebaar of handeling… ● In de openbare ruimte… ●klaarblijkelijk bedoeld om … ●minachting uit te drukken jegens één of meerdere personen  ● wegens zijn geslacht, en die een ernstige aantasting van de waardigheid van deze persoon ten 

gevolge heeft

1 2 3Le harcèlement de 
rue est un phénomène 
qui existe mais qui est 
difficile à identifier car 
il passe par l'oralité, le 
comportement, la per-
ception et le ressenti. 
En général, les plaintes 
à ce sujet n’ont pas de 
suite car il est rarement 
possible d’avancer des 
preuves.
Dialogues de rue n°1 met l’ac-
cent sur le rôle du témoin. Afin 
de mieux cerner ce phénomène, 
répondez à une ou plusieurs des 
3 propositions.

Straatintimidatie bes-
taat wel degelijk maar is 
moeilijk te identificeren 

want alles gebeurt via het 
gehoor, het gedrag, de 

perceptie en het gevoel 
dat het teweeg brengt. 

Klachten blijven meestal 
zonder gevolg omdat het 

moeilijk is om bewijzen 
voor te leggen.

Gesprekken op straat n° 1 legt 
de nadruk op de rol van de 
getuige. Geef je reactie op 1 
of meer van de 3 voorstellen 

om dit fenomeen beter te leren 
begrijpen.

en petit groupe
In kleine groepjes

seul puis en groupe
Eerst alleen, dan in groep

individuellement
Individueel

 ● Behandel volgende vragen : 
Wie is verantwoordelijk voor 

intimidatie op straat? Wie 
is er slachtoffer van? Wie is 

getuige? 
 ● Kies vervolgens een situatie 
in beeld nr 1 en maak er een 

nieuwe dialoog rond.



Waarom moeten we dit ondergaan? 
GESPREKKEN OP STRAAT NR 2, gemaakt met dejonge meisjes van de sociale wijkdienst Bouillon de cultureS. Ze interpelleren hen die 
intimideren op straat, door hypotheses te maken over de redenen  waarom ze dit doen en hen ruimte te laten op de affiche om hierop 

te reageren…

Pourquoi tu nous fais subir 
cette scène ? 
DIALOGUES DE RUE N°2, réalisé avec des jeunes filles de la maison de quartier Bouillon de cultureS, interpelle les auteurs de harcèlement 
de rue en proposant des hypothèses sur leurs raisons d’agir ainsi, tout en leur laissant un droit de réponse sur l’affiche...

* Question mise en scène : Cette affiche 
comporte un premier plan très présent, il 

s'agit de deux jeunes femmes avec le regard 

plongé dans l'objectif de l'appareil photo, à 

votre avis pourquoi ? (* dernière page)* Vraag voor de enscenering : deze affiche 

toont op de voorgrond zeer duidelijk 2 jonge 

vrouwen die geconcentreerd naar de lens van 

een fototoestel kijken, waarom denken jullie? (* laatste pagina)





Est-ce que ça te fait te sentir supérieur ? 
Est-ce que ça te procure du plaisir ? 
Est-ce que tu cherches l’amour ? 
Est-ce que tu sais que ce n’est pas ainsi que 
l’on aborde une fille ? 
Est-ce pour impressionner tes potes ? répondre 
à un défi ? faire partie d’un groupe ? 
Est-ce parce que c’est devenu banal ? 
Est-ce que tu sais que nous n’apprécions pas, 
que ça nous met mal ? 

Voel jij je hierdoor meerderwaardig? 
Beleef je hier plezier aan? 

Ben je op zoek naar liefde? 
Besef je wel dat je een meisje zo niet aans-

preekt? 
Wil je indruk maken op je vrienden? Of gaat 

het om een weddenschap? Of wil je er gewoon 
bijhoren? 

Denk je dat dit een normaal gedrag is? 
Besef je wel dat we dit niet leuk vinden? Dat 

we ons hier niet goed bij voelen? 



 ● Levez simplement la main si 
vous avez vécu une situation 
de harcèlement de rue, de 
genre ou autre.

 ● En petits groupes, discutez 
de manière informelle des 
expériences vécues.

Quels sentiments se cachent 
derrière le harcèlement de rue ? 
Plusieurs jeunes filles y ont ré-
fléchi et ont émis des hypothèses 
sur les raisons du harceleur.

 ● Choisissez une des hypo-
thèses de l’affiche et imaginez 
une réponse détaillée du 
harceleur. Écrivez un texte d’1 
ou 2 paragraphes au ‘je’ (le 
harceleur).

 ● Partagez au grand groupe.

Welke zijn de gevoelens die 
schuilen achter intimidatie op 

straat? Verschillende meisjes 
zijn er stil bij blijven staan en 

bedachten hypotheses over de 
beweegredenen van de pester.

 ● Kies één van de mogelijke 
hypotheses op de affiche en 

bedenk een gedetailleerd 
antwoord van de pester. 

Schrijf een tekst van 1 of 2 
paragrafen naar de ík’ (de 

pester).
 ● Bespreek dit in een grote 

groep.

Garance est une association sans but lucratif qui lutte depuis sa création en 2000 contre les violences basées sur le genre. Elle propose notamment des cours d'autodéfense, de défense verbale. Dans toutes ses activités, l'objectif est de rendre aux participant/e/s leur capacité d'agir, par l'analyse critique des conditions sociales et politiques qui mènent à la violence, et par la valorisation des moyens dont ils/elles disposent pour stopper les agressions. Il s'agit d'une approche participative qui vise l'autonomie et la citoyenneté du public.
N'hésitez pas à prendre contact ! www.garance.be

Garance is een vzw die, sinds haar opstart in 2000, strijdt tegen geweld op grond van geslacht. Zij stelt onder andere opleidingen zelfverdediging en verbale verdediging voor.In alle activiteiten wil Garance de deelneemsters overtuigen van hun capaciteit om te reageren, door kritisch elke sociale en politieke toestand te analyseren die kan leiden tot geweld, en door het zich terug eigen maken van de middelen waarover ze beschikken om de aanvallen te stoppen. De benadering is participatief en streeft autonomie en burgerschap van het publiek na.
Aarzel niet om contact op te nemen! 

www.garance.be

1 2Le harcèlement de rue 
n’est pas un phénomène 
isolé qui ne toucherait 
que certaines per-
sonnes. Tout le monde 
est susceptible d’y être 
confronté. Mettre des 
mots dessus permet de 
mieux comprendre ce qui 
se passe en soi et donc 
d’être davantage prêt à 
réagir.
Dialogues de rue n°2 pose 
la question de l’origine du 
harcèlement de rue. Afin de 
mieux cerner ce phénomène, 
répondez à une ou plusieurs des 
2 propositions.

Straatintimidatie gaat 
niet over alleenstaande 

gevallen. Iedereen 
wordt er vroeg of laat 
mee geconfronteerd. 

Door dit fenomeen te 
verwoorden, verstaan we 

beter wat er gebeurt en 
kunnen we er beter meer 

leren omgaan. 
Gesprekken op straat nr 2 gaat 

op zoek naar de oorsprong 
van intimidatie op straat. Geef 

je reactie op 1 of 2 voorstellen 
om dit fenomeen beter te leren 

begrijpen.

grand puis petit groupe
grote groep, kleine groep

seul puis en groupe
Eerst alleen, dan in groep

 ● Hef je hand gewoon op 
indien je op de ene of andere 

manier een situatie hebt 
beleefd waar intimidatie op 

straat voorkwam. 
 ● Bespreek nu in kleine groepjes 

welke je ervaringen zijn.
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Hoe zouden jullie reageren indien 
de rollen werden omgedraaid? 

GESPREKKEN OP STRAAT NR 3 kwam tot stand dankzij de studenten van het Atheneum Fernand Blum. Deze keer kozen de 
studenten om machtsmisbruik en intimidatie op straat in omgekeerde richting te bekijken : de slachtoffers worden pesters en 

omgekeerd. Een nieuwe kijk op te banaal geworden situaties. Maar ook een aanklacht tegen eender welke vorm van dominantie, die  
verder gaat dan de focus op de identiteit van de slachtoffers.

Ces scènes vous choquent-elles plus 
quand on inverse les rôles ? 
DIALOGUES DE RUE N°3, réalisé avec des élèves de l’Athénée Fernand Blum, prend à rebrousse-poil les situations d’intimidation et 
d’abus de pouvoir dans l’espace public : les victimes deviennent les harceleurs et vice versa. Un regard neuf sur des situations devenues 
trop banales. Mais aussi une dénonciation de l’acte de domination, quel qu’il soit, au-delà d’un malaise centré sur l’identité des victimes.

* Question mise en scène : Cette 
mise en scène se base sur le 

principe d'inversion des rôles 
harceleurs/harcelés. Quel effet 

cela provoque t-il en vous ? (* 
dernière page)

* Vraag voor de enscenering : 
deze enscenering behandelt het 

omwisselen van de rol van pester 
en slachtoffer. Wat is het effect 

hiervan op jou? (* laatste pagina)





Ah ah ! Regarde-la, une 
anorexique aurait plus 
de formes qu'elle ! 

Haha! Kijk hoe mager 
ze is, nog erger dan ie-
mand die aan anorexia 

lijdt! 

Regarde le boloss, là ! 
Sympas ses habits.
Il va ramasser ! 
Il fait trop pitié tout 
seul.

Wat een weirdo! Kijk 
hoe hij gekleedis. Een 
echte loser! Wat een 

loner.

Ah ah, regarde-moi 
ces deux-là, quel 
manque d'originalité ! 
Je vais prendre une 
photo et vous mettre 
sur snapchat ! 

Haha, kijk eens 
naar die twee, hoe 

origineel kan je zijn! Ik 
neem een foto voor 

snapchat! 

Regards insistants
(pas de dialogue)

Doordringend blijven kijken 
(zonder dialoog)

Tiens, boulet de la socié-
té, tu me fais pitié. 

Jij bent een last voor de 
gemeenschap, ik heb 

medelijden met je.



 ● Donnez un maximum 
d’exemples de situations que 
vous estimez être des situa-
tions de harcèlement de rue.

 ● Ensuite, essayez d’identifier en 
quoi ces situations s’appuient 
sur une ‘faiblesse’ de la victime, 
du point de vue de sa place 
dans la société.

On est fort quand on est grand, 
quand on est musclé, quand on 
est plusieurs... et bien sûr on est 
fort quand la pensée dominante 
est avec nous ! 

 ● Geef zoveel mogelijk 
voorbeelden intimidatie op 

straat.
 ● Probeer vervolgens te 

bepalen in welke mate deze 
situaties wijzen op een 

zwakheid’’  van het slachtoffer, 
en te maken hebben met de 

plaats van het slachtoffer in de 
maatschappij.

We staan sterk als we groot, 
gespierd en met meerdere zijn… 

en natuurlijk ook wanneer de 
meerderheid denkt zoals wij 

denken! 

Le harcèlement dépend donc 
en partie de la société où nous 
vivons, et plus précisément du 
milieu où nous évoluons ou 
encore de l’endroit où nous 
marchons. 

 ● Y a-t-il des endroits où vous 
vous sentez plus vulnérables ? 
(un parc parce qu’on est 
y isolé, terrasse de café 
bondée d’hommes pour les 
femmes, ...).

 ● Partagez tous ensemble.

Intimidatie is dus deels afhankelijk 
van de maatschappij waarin we 

leven, en meerbepaald van onze 
omgeving of van de plaats waar 

we naar toe gaan.
 ● Zijn er plaatsen waar jullie 

zich kwetsbaarder voelen (en 
park omdat het afgelegen 
is, een terras vol mannen 

waar vrouwen niet durven 
gaan,…)?

 ● Deel deze informatie met 
elkaar.

Harceler dans l’espace public, 
c’est donc aussi supposer que 
les personnes autour accepte-
ront ce harcèlement ou en tout 
cas ne réagiront pas/peu... D’où 
l’importance de réagir en tant 
que témoin ! 
Quand on crie à une fille (en 
rue) que sa jupe est trop courte 
ou quand on notifie à une fille 
(à l’école) que sa jupe est trop 
longue, on fait d’un jugement 
subjectif une humiliation publique. 

Intimideren in de openbare 
ruimte gaat ervan uit dat de 

voorbijgangers deze intimidatie 
zullen aanvaarden of hierop 

weinig of niet zullen reageren… 
vandaar het belang om als 

getuige te reageren! 
Door een meisje op straat met 
luide stem te beledigen omwille 

van haar te korte rok, of op 
school omwille van haar te lange 
rok, maken we van een subjectief 
oordeel een publieke belediging.

«Que l'expression du racisme prenne une tournure violente ou non, la solution pour en sortir ne se trouve que dans la capacité à bousculer nos piliers les plus structurants. L'essentiel n'est pas d'être exempt de tout préjugé mais d'être conscient du fait qu'on en est potentiellement porteurLa différence n'existe pas en tant que telle, c'est le rapport entre deux entités qui la crée.» Rokhaya Diallo
«Dat het uiten van racisme al dan niet leidt tot geweld, de oplossing om eruit te geraken ligt enkel bij het door elkaar schudden van de bestaande structurele pijlers. Het belangrijkste is niet vrij zijn van vooroordelen maar wel er bewust van worden dat men er mogelijk drager van is.

Het verschil bestaat niet als dusdanig, wel het verband tussen twee entiteiten die het tot stand brengen.»  Rokhaya Diallo

1 2Le harcèlement de rue 
est un phénomène que 
l’on a tendance à bana-
liser car les rapports de 
pouvoir sont souvent 
intégrés par les uns et les 
autres. C’est alors une 
déconstruction qui doit 
s’opérer en nous pour 
se rendre compte que 
ce sont des situations 
anormales.
Dialogues de rue n°3 met 
l’accent sur une diversité de 
rapports de pouvoir et leur 
remise en question. Afin de 
mieux cerner ce phénomène, 
nous vous proposons de ré-
pondre à une ou plusieurs des 2 
propositions.

Er is een tendens om 
intimidatie op straat te 

banaliseren omdat de 
machtsverhoudingen 

elkaar vaak overlappen. 
We moeten deze daarom 

zelf ontrafelen om te 
beseffen dat het gaat om 

abnormale situaties.
Gesprekken op straat nr 3 
legt de nadruk op de vele 

machtsverhoudingen en het 
opnieuw in vraag stellen. Geef 

je reactie op 1 of meer van de 
2 voorstellen om dit fenomeen 

beter te leren begrijpen.

Tous ensemble
Allen samen

seul puis en groupe
Eerst alleen dan in groep
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Waarom veroordelen we elkaar? 
We staan niet op een podium! 

GESPREKKEN OP STRAAT NR 4 kwam tot stand dankzij de stagiaires van het Huis van de Vrouw van Schaarbeek. Hier wordt dieper 
ingegaan op de slechte behandeling van de vrouw in de openbare ruimte, die door een deel van de mannen en vrouwen als normaal 
wordt beschouwd - en die de stereotypes in leven houdt. Het maakt niet uit hoe de vrouw eruit ziet, ze wordt sowieso beoordeeld. 

Het probleem ligt dus niet zozeer bij de kledingkeuze, maar bij een mentaliteit die moet veranderen.

Pourquoi on se juge les uns les autres ? 
On n'est pas sur une scène ! 
DIALOGUES DE RUE N°4, réalisé avec des stagiaires de la Maison des Femmes de Schaerbeek, nous parle de la pratique de juger 
l’apparence des femmes dans l’espace public. Cette pratique stigmatisante est banalisée par une partie des hommes et des femmes 
elles-mêmes - entretenant les stéréotypes. Peu importe la manière dont la femme se présente, elle se confronte à ce jugement. Le 
problème n’est donc pas tant la tenue vestimentaire qu’une mentalité à remettre en question.

* Question mise en scène : Dans l'image, on 

remarque que c'est la même personne qui 

pose pour représenter les différentes 
victimes et qu'une deuxième pose pour 

représenter les différents harceleurs. À 

votre avis pourquoi ? (* dernière page)* Vraag voor de enscenering : je 
ziet dat 1 persoon alle slachtoffers 

vertegenwoordigt, en 1 persoon alle 
pesters. Waarom, denken jullie? (* laatste pagina)





Toutes des salopes ! 

Allemaal bitches! 

Je n'aurais pas dû 
mettre cette veste.

Ik had deze jas niet 
moeten aandoen.

C'est vrai que la manière 
dont elles sont habillées, 
c'est limite...

Hoe zijn ze gekleed! Een 
beetje ‘te’ volgens mij.

Moi, je ne suis pas 'ce 
genre de fille' ! 

Ik ben dat ‘soort meisje’ 
niet!

D'abord c'est quoi une 
salope ? Et pourquoi on ne 
dit pas 'ce genre de mec' ? 

Wat bedoel je eigenlijk 
met bitch? En waarom 

zegt men niets over ’jouw 
soort gast’?

Quoi que je porte, c'est 
la même rangaine. Le 
problème ne vient pas de 
moi...

Wat ik ook draag, ze blij-
ven maar doorratelen. Het 

probleem ligt niet bij mij.



 ● Abordez la question de la 
tenue vestimentaire et du 
jugement.

Le débat peut balayer large 
(tenues originales, tenues fémi-
nines, tenues masculines, tenues 
sexy, uniformes, voiles, tenues 
ringardes, tenues de luxe, tenues 
austères…).

 ● Est-ce qu’on choisit nos 
tenues pour les passants, pour 
les amis, pour soi-même ? Qui 
est ‘coupable’, celui qui porte 
ou celui qui juge ? 

 ● Réalisez un portrait écrit 
d’une des 5 femmes (quelle 
est son apparence ? quel 
est son caractère ? de quel 
quartier vient-elle ? quelle est 
sa situation familiale ?…) et 
développer sa réaction dans 
la situation amenée par le 
Dialogue de rue n°4. 

 ● Partagez en grand groupe.

 ● Omschrijf schriftelijk één van 
de 5 vrouwen (bespreek 

haar karakter, wijk, familiale 
situatie,..) en ga verder in op 
haar reactie zoals besproken 
in de situatie Gesprekken op 

straat nr 4.
 ● Deel dit met een grote groep.

L'initiative REBEL-LIEUS invite toute personne victime du Harcèlement de rue à témoigner. Leur but n'est pas de criminaliser mais plutôt de réfléchir ensemble à ce qui peut rendre les espaces plus sûrs, égaux et accessibles pour tou.te.s.«Les récits que nous avons collectés au fil du temps nous ont montré que «mon expérience de harcèlement n'est pas ton expérience de harcèlement». Qui nous sommes, ou plutôt, quelles sont nos identités, impacte le type de harcèlement auquel nous devons faire face.»www.rebellieus.org

Het initiatief REBE-LIEUS nodigt elke persoon, die slachtoffer is van geweld, uit om te getuigen. Het doel is niet zozeer het criminaliseren, maar meer het samen nadenken over hoe de openbare ruimte veiliger, gelijker en toegankelijker te maken voor 
iedereen.«De verschillende ervaringen die we ontvingen tonen aan dat iedereen anders reageert op intimidatie. Wie we zijn, of beter gezegd, onze identiteit beïnvloedt de intimidatie waarmee we geconfronteerd worden.»www.rebellieus.org

1 2Lorsque l’on parle de harcèle-
ment de rue, la victime a ten-
dance à chercher les causes 
en elle : «Si l’on agit comme 
ça face à moi, c’est sans doute 
que je le cherche ?».
Comme le harcèlement est bana-
lisé par les passants, la victime se 
sent marginalisée et coupable. 
«Je vois ce regard accusateur... 
Je suis une femme, est-ce que 
mon décolleté est vraiment trop 
grand, est-ce mal ? Je suis un noir, 
est-ce que je parle vraiment trop 
fort, est-ce mal ? Je suis un ho-
mosexuel, est-ce que je suis vrai-
ment trop efféminé, est-ce mal ? 

Bij intimidatie op straat, 
merken we dat het slachtoffer 

de oorzaak hiervan dikwijls 
bij zichzelf zoekt : «Als hij zo 
reageert tegen mij, dan zal ik 

het wel zelf gezocht hebben?»
Intimidatie op straat wordt 

gebanaliseerd door de 
voorbijgangers waardoorhet 

slachtoffer zich gemarginaliseerd 
en schuldig voelt. «Ik zie zijn 

beschuldigende blik. Ik ben een 
vrouw, is mijn decolleté echt 
te diep? Ik ben zwart, spreek 
ik te luid, mag dit niet? Ik ben 
homoseksueel, loop ik er te 

vrouwelijk gekleed bij, mag dit 
niet? 

en petit groupe
in kleine groep

seul puis en groupe
Eerst alleen, dan in groep

 ● Behandel de kwestie van 
de kledingkeuze en van het 

oordeel.
Het debat mag uitweiden 

(originele outfits, vrouwelijke 
looks, mannelijke looks, sexy 

outfits, uniformen, hoofddoeken, 
ouderwetse kledij, luxueuze kledij, 

sobere kledij,…).
 ● Wie bepaalt de keuze 

van onze kledij? De 
voorbijgangers, onze vrienden, 

wijzelf? Wie is ‘schuldig’, 
diegene die de kledij draagt of 

diegene die veroordeelt? 

Les victimes en viennent même 
à s’accuser et se juger entre 
elles, donnant raison au harce-
leur «Moi je ne suis pas de ces 
femmes-là, Je ne suis pas de ces 
noirs-là, de ces homosexuels-là, 
etc.» Cette culpabilité détourne 
l’attention de la vraie cause du 
problème : le harceleur ! 

Dialogues de rue n°4 met 
l’accent sur la place de l’appa-
rence. Afin de mieux cerner ce 
phénomène, nous vous pro-
posons de répondre à une ou 
plusieurs des 2 propositions.

De slachtoffers komen 
terecht in een situatie waar ze 
elkaar onderling veroordelen, 

beschuldigen, en de pester 
gelijk geven. «Ik ben anders 

dan die vrouw, die zwarte, die 
homoseksueel, enz.» Maar zo 

wordt de aandacht afgeleid 
van  de echte oorzaak van dit 

probleem : de pester! 
Gesprekken op straat nr 4 legt 

de nadruk op het belang van 
het uiterlijk. Geef je reactie op 
1 of meer van de 2 voorstellen 

om dit fenomeen beter te leren 
begrijpen.
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Indien je bereid bent om te luisteren 
kunnen we er gerust over praten. 

Ik wil geen herrie schoppen.
GESPREKKEN OP STRAAT NR 5 kwam tot stand dankzij het team van het Huis van de Vrouw en de artiesten van Habitants des 

images. Thema hier is de seksistische machtsovername die plaatsvindt bij het aanspreken van een vrouw. Een obsceen gedrag of 
neerbuigende complimentjes zorgen ervoor dat de vrouw zich zwak gaat voelen, en zich passief gaat opstellen. 

Si tu es prêt à m'écouter, discutons, 
je ne te ferai pas de scène ! 
DIALOGUES DE RUE N°5, réalisé avec l’équipe de la Maison des Femmes et les artistes d’Habitants des images, nous invite à réfléchir 
aux prises de pouvoir sexistes dans la manière d’interpeller les femmes. Les attitudes obscènes ou les flatteries condescendantes 
mettent la femme en position de faiblesse, l’enfermant dans une posture passive.

* Question mise en scène : Qu'est 
ce que symbolise la chaise vide 

selon vous ? (* dernière page)* Vraag voor de enscenering : 
Wat stelt de lege stoel voor 
volgens U? (* laatste pagina)





On peut parler de la 
longueur de ma jupe.

We kunnen het ook 
over mijn politieke 

ideeën hebben.

Tu peux m’appeler 
ta belle et mettre ta 
main sur ma cuisse 
sans même me 
consulter.

Je kan me gerust je 
poppetje noemen en 

mijn bil aanraken.

Parle-moi de mon 
sourire, je n'ai rien à 
dire.

Heb je commentaar 
op mijn glimlach, dan 

heb ik niets te zeggen. 

Parle-moi de ta coupe 
de cheveux, je te dirai 
ce que j’en pense.

Wil je je haarsnit bes-
preken, dan zeg ik je 

wat ik er van denk.

On peut aussi parler 
de mes idées poli-
tiques.

Wil jejouw kapsel 
bespreken, dan zeg ik 
je wat ik er van denk.

Tu peux aussi respec-
ter mon espace et 
comprendre que ça 
ne me flatte en rien.

Je kan ook mijn 
ruimte respecteren 

en beseffen dat dit mij 
helemaal niet bevalt.



 ● Débat : où se situe la limite 
entre le harcèlement de rue 
et la simple drague ou le 
dialogue ? 

Les professionnels disent que 
c’est seulement la victime qui 
peut en juger. En effet, une même 
femme, par exemple, peut un 
jour être amusée par un ‘Bonjour 
chérie’ et un autre se sentir 
rabaissée. Mais même s’il est 
invisible, ce sentiment existe bien, 
et le harcèlement ‘soft’ peut à la 
longue être très pesant psycho-
logiquement. D’où l’importance 
de parler du harcèlement : pour 
le rendre visible et pouvoir s’en 
défendre.

 ● Debat : waar ligt het verschil 
tussen intimidatie op straat 
en flirten of met iemand in 

gesprek gaan? 
Professionelen zijn het erover 
eens dat enkel het slachtoffer 

hierover kan beslissen. Inderdaad, 
eenzelfde vrouw kan de ene 

dag gecharmeerd zijn door 
«Dag schat» en op de andere 

dag zich vernederd voelen. 
Dit vernederde gevoel is 

misschien niet zichtbaar maar 
bestaat wel,en deze ‘zachte’ 

intimidatie kan op lange termijn 
psychologisch zwaar doorwegen. 

Vandaar het belang om over 
intimidatie te spreken : om er 

een gezicht aan te geven en 
zichzelf ertegen te beschermen.

 ● ‘Prenez place’ sur la chaise 
jaune et démarrez une 
conversation avec cette 
femme que vous ne connais-
sez pas. Essayez de la draguer 
sans être sexiste. (Oui c’est 
possible !) Écrivez le dialogue.

 ● Ga zitten op de gele stoel 
en ga een gesprek aan met 
deze vrouw die je niet kent. 
Probeer met haar te flirten 

zonder seksistisch over te 
komen. (Ja, het is mogelijk!). 

Schrijf je dialoog op.

 ● Discutez autour des manières 
de réagir que vous avez pu 
vivre ou observer dans des 
situations de harcèlement de 
rue ? 

 ● Quelles seraient de nouvelles 
manières de réagir selon 
vous ? 

 ● Bespreek de mogelijke 
reacties die jullie hebben 

gekregen in een situatie van 
intimidatie op straat? 

 ● Hoe zou je nog anders 
kunnen reageren? 

«C'est curieux : certains de mes amis sont choqués quand je leur raconte m'être fait aborder par un groupe d'hommes à base de «t'es charmante, tu veux pas aller boire un verre», «t'es bonne», «tu suces ?» ; beaucoup moins quand un homme riche, éduqué, bien habillé me signale en guise de bonjour qu'il me trouve charmante, et en guise d'au revoir que «cela a été un plaisir de me contempler». Le fond reste pourtant le même, seuls changent l'apparence physique (tenue vestimentaire) et le lexique des hommes.»            Alix Hugonnier

«Het is vreemd : sommige van mijn vrienden zijn geschokt als ik hen vertel dat ik door een groep mannen benaderd ben geweest met de woorden «Je ziet er leuk uit, ga je mee iets drinken?» , «Je ziet er lekker uit», «Zuig je?» ; ze zijn helemaal niet geschokt als ze te horen krijgen dat een rijke, welopgevoede, en goed geklede man mij begroet door te zeggen dat hij mij charmant vindt, en afsluit met de woorden «het was een echt plezier om je te zien». Nochtans gaat het in de grond om hetzelfde, enkel het fysieke (kledij) en de taal zijn veranderd.»          Alix Hugonnier

1 2 3On peut se demander s’il 
n’est pas aussi question 
d’un problème de mécon-
naissance et de manque 
de communication au 
sein de la population. 
Les uns projettent leurs 
attentes, frustrations, 
préjugés… et les autres 
renvoient leurs craintes, 
a priori, agacements, 
préjugés… 
Dialogues de rue n°5 se 
demande si un dialogue est 
possible. Afin de mieux cerner 
ce phénomène, nous vous 
proposons de répondre à une ou 
plusieurs des 3 propositions.

We kunnen ons de vraag 
stellen of het ook niet te 

maken heeft met misver-
standen en een tekort aan 

communicatie onder de 
bevolking. De ene projec-
teren hun verwachtingen, 

frustraties, vooroordelen… 
en de anderen zenden hun 
angsten, a priori, ergernis-

sen, vooroordelen terug…
Gesprekken op straat nr 5 stelt 

zich de vraag of een dialoog 
wel mogelijk is. Geef je 

reactie op 1 of meer van de 3 
voorstellen om dit fenomeen 

beter te leren begrijpen.

en petit groupe
In kleine groep

Individuellement
.Individueel

Tous ensemble
Samen
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Dialogue de rue n°1 : 
Il y a plusieurs interprétations 
possibles mais ici, les choix de 
mise en scène ont été dirigés par 
le fait que l’on est tous poten-
tiellement témoin, victime ou 
harceleur et que l’on peut passer 
d’un rôle à l’autre. Sur l’affiche 
nous ne voyons donc pas les 
visages des harceleurs.

Dialogue de rue n°2 : 
Il y a plusieurs interprétations 
possibles mais ici, les choix de 
mise en scène ont été dirigés par 
le fait que les femmes ont l’ha-
bitude de baisser les yeux dans 
les situations de harcèlement de 
rue. Lorsque l’affiche est installée 
en rue, les deux jeunes femmes 
apparaissent à échelle 1/1 et 
regardent les passants.

Dialogue de rue n°3 : 
Il y a plusieurs interprétations 
possibles mais ici, les choix de 
mise en scène ont été dirigés 
par le fait que certains rôles 
semblent inhérents à certains 
individus à cause de rapports de 
force ancrés dans la société. Le 
Dialogue de rue n°3, lorsqu’il est 
affiché en rue, vient perturber le 
regard du passant et le pousse 
à déconstruire certains stéréo-
types.

Gesprekken op straat nr 1 : 
Verschillende interpretaties zijn 

hier mogelijk, maar de ensce-
nering is zo gekozen omdat 

we allen getuige, slachtoffer of 
pester zijn en dat we van de 

ene rol naar de andere kunnen 
overstappen. Daarom zien we de 

gezichten van de pesters niet. 

Gesprekken op straat nr 2 : 
Verschillende interpretaties zijn 

hier mogelijk, maar de ensce-
nering is zo gekozen omdat de 
vrouwen de gewoonte hebben 

om naar de grond te kijken in 
geval van intimidatie op straat. 

Nu dat de affiche in de openbare 
ruimte geplaatst is, zien we dat 

de 2 vrouwen op schaal 1/1 ver-
schijnen en dat ze de voorbijgan-

gers recht in de ogen aankijken.

Gesprekken op straat nr 3 : 
Verschillende interpretaties zijn 

hier mogelijk, maar de ensce-
nering is zo gekozen omdat 

bepaalde rollen soms eigen zijn 
aan individuen, omwille van de 

machtsverhoudingen die veran-
kerd zijn in de maatschappij. Ges-
prekken nr 3, eenmaal te zien in 

de openbare ruimte, interpelleert 
de voorbijganger en zet hem aan 

om bepaalde stereotypes af te 
bouwen.

Dialogue de rue n°4 : 
Il y a plusieurs interprétations 
possibles mais ici, les choix de 
mise en scène ont été dirigés par 
le fait qu’une même personne, 
peu importe comment elle s’ha-
bille finalement, sera toujours su-
jette à des réactions. Tout comme 
le rôle de l’homme, visage caché 
derrière un objectif photo, peut 
représenter n’importe quel 
homme.

Dialogue de rue n°5 : 
Il y a plusieurs interprétations 
possibles mais ici, les choix de 
mise en scène ont été dirigés par 
le fait que l’interlocuteur en rue 
se limite souvent à l’apparence 
de la personne abordée. Cette 
chaise jaune invite à aller au-delà 
de cela. 

Gesprekken op straat nr 4 : 
Verschillende interpretaties zijn 
hier mogelijk, maar de enscene-
ring is zo gekozen omdat een-

zelfde vrouw, wat ze ook draagt, 
steeds opmerkingen zal krijgen. 

Zo ook voor de man die achter 
de camera staat, hij kan elke man 

voorstellen.

Gesprekken op straat nr 5 : 
Verschillende interpretaties zijn 

hier mogelijk, maar de ensce-
nering is zo gekozen omdat 

de pester, wanneer hij iemand 
benadert op straat, enkel op het 

uiterlijk van de persoon reageert. 
De gele stoel nodigt hem uit om 

verder dan dat te kijken.

*Retour sur les questions MISE EN SCèNE : *Betreffende de vragen over de ENSCENERING : 





Op initiatief van de Schepen van 
Gelijke Kansen, Adelheid Byttebier,en 

met de steun van het College van 
Brugemeester en Schepenen van de 

Gemeente Schaarbeek en van Brussels 
Hoofdstedelijk Gewest

V.U. College van Burgemeester en 
Schepenen 

van de Gemeente Schaarbeek 

À l’initiative d’Adelheid Byttebier, 
Échevine de l’Égalité des Chances, 
et avec le soutien du Collège 
des Bourgmestre et Échevins de 
Schaerbeek
et de la Région de Bruxelles Capitale.

E.R Collège des Bourgmestre 
et Échevins de la Commune de 
Schaerbeek

Ce livret aborde, sous diffé-
rents angles d’approche, la 
problématique complexe du 
harcèlement de rue. Il a été 
réalisé en 2017 par Habitants des 
images ASBL en collaboration 
avec la Maison des Femmes de 
Schaerbeek et avec le soutien 
de l'Échevine de l'Égalité des 
Chances de la Commune de 
Schaerbeek.

Les mises en scène ont été 
imaginées avec les jeunes au 
fil de débats collectifs et mo-
ments de réflexions en petits 
groupes. Merci aux élèves et en-
seignants de L'institut Saint-Do-
minique et de l'Athénée Fernand 
Blum, aux jeunes et accompa-
gnants de Bouillon de CultureS 
et à toute l'équipe de la Maison 
des Femmes de Schaerbeek.

Et vous ? Ce livret vous 
propose des petits exercices 
comme base de réflexions en 
groupe (classes, associations, 
groupes d'amis...) ou pour-
quoi pas individuelles.

Dit boekje benadert, vanuit 
diverse invalshoeken, de 

complexe problematiek van 
straatintimidatie. Dit handboek 
werd in 2017 verwezenlijkt door 

vzw Habitants des images in 
samenwerking met het Huis van 

de Vrouw en dankzij de steun 
van Schepen van Gelijke Kansen 

van gemeente Schaarbeek. 

De enscenering van de 
verschillende foto’s kwam 

tot stand tijdens collectieve 
debatten met jongeren en 
momenten van reflectie in 

kleine groepen. Hierbij willen 
we de studenten en leraren van 
het «Institut Saint-Dominique» 

en het Atheneum Fernand Blum 
bedanken, alsook de jongeren 

en begeleiders van «Bouillon de 
CultureS» en het team van het 

Huis van de Vrouw. 

En jullie? Dit boekje stelt 
oefeningen voor die als basis 

dienen voor de reflectie in 
groep (klassen, verenigingen, 
vriendengroepen, …) of waa-

rom niet voor zelfreflectie. 


